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C'~~bdILc-
Sme. Anniée. "«Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 3me. Année.

V7OL. 111. PETIT SÉMINAIRE DE QUJÉBEC, 2o Jini 1851. NO. 31

L'iREOLU bUiaLE CIIOIX D'iln £TAT. Richard Cobden est né 1804. à Mîtlhuits jmanière a peu près absolue sur tes ub
A% choix de quel état êtes-vous arrêté 1 pttiiledcraéd Susx)de pa.ets conîsomméns par le.s classes 1pauvres.
-MWais --on; depuis dix ans poitrtant j'ai méditéï lptt il tcmêd us 1Posseiseclsltd osuslrd

-Ctfois &àtous;4raucn n'emporte la balance. reuîs resque totalement dél 'Lirvus des, toseurs r csentolsuls fouis
Tou àtur e ltrraule ines,lafinauce, biens de la fortune. Ses laemère IU 1 eisprcuéenlsapod fri-

Se partagent mes goûts, sans fixer mon destin, n iées furent emloyées à garder It; modes- sent seuls la nourriture dut peupjle; la lui
Et mon esprit toujiours deotte plus incertain. [traire.It rueuqepséatsI èe;&Ie ééls rhbtv e mot~in
-Vcus dédsWguex, je crois, la finance 1 - Au con. t lâe opa qu osdi'n èe;àdscrals rhbtv e m.rai

Moij'iraýs déd.:gner tout ce que l'on révere 1 l'âge e 17 ans, il fut placé à Londres Cuétart-èrCs, leur permettait de prélever un
De l'argentje saie trop leniaSique pouvo1r. conecommis dans une maison de coin-j milliard de francs par ant sur la consonivl
-Et celle YJidan s.'- votss rien Wa pu îîrévnoir.[pente rnerce. Plus tard, ou le retrouve a Man- t *on du p-euple anglais."
Vous aimier. lecoosue-ee ?-Oui, ce.-Les, etquid je cehester où il parviut.là force de travail et 1Iitirs Lis celLe lui oppresbive, qu
Qti>al peut de mon psays accroître la pus. Ie
La spicndcur,je mec., d: L'home dont les naval d'énergeie, à fonder une manufacture d'uin- l'on pouvait regardet comme un dernier
A nos prospés i.éç oîavrrt dies chtamps nouveaux, rressons sur tissu de coton, qu'il pessé- privilége féodal, Plongea l'Angleterre dans
Est graàd, il fait le bien , etsa noble in(lust.ie de encore auijoturd'huti, conjomntenment la freni» des années d1c7lotab8esdtsse
Le rende il. ils tous les temps, l'homme de la patrice vcsnfrr îé
Cet honor. 'Ie état tu*aur .it ëéjà fixé vcso rr né.tient clses anés uvèoaledtrse
-Mais qui donc vous reiie, it encore embarrssé Je ne dirai pas le haut degré (lu pîros- le lse urires mograienit de faim
-Le barreru m'a' ant titis un îlaips tansidérabie, périté où s'est élevé ct établissement ; j et de désespoir. A la % jie de ces maux
ble smblemaitmlrUile.-,prut-étre, préférable. nedripslsvygsdu en mtn déchiratits, des homnmes sensibles et dé-
Le droit, qui mène à toute pprtout considés é),itrsé saèetbei s ri*At.'c postes érnincuts sert de premier de,çé: facturier en Egypte, en Grèce, en Turquie snéessesyrn in letva

AdiitelEtat, défendre. l'innoence, en 1834., dans l'Amérique du Nord en 1835,1 d'apporter des modifications à. cette loi
Eclairer lajutice on tenirus balauce, dans les divers états de l'Europe en 1837. nMais ils nec pouvaient obtenir que desmoi-
Voilà les 'onctions, les sublimes emplois
,Où je puis m'élever par l'étudemdloiis. (tMes: Je ne dirai ans non pluts qti'é' nt parti né- dificatous insigniliantes, quii n'aboutis-
-Vous peeseriez donc?.. Oi1s emtedgr goc;aný1l il revint écrivain et publiciste: onsaieut àaucun bien él
Encoeplus éclatant, ne m'olfr *tolus de charm~es. conçoit que, pour tan hommec *d'intelliget.- Ce fut vers lai ln de 1838 , coname je
-Mais le danger ?-Peut-il arrêter un grand coeur? 1 e errisvygsnpuetêr t 9idtpashito amsr a noOn se bat, et qu'importe?1 on est mort ou vainqueur ; ce eprisvygsnpuetêr t- la i lsluto amsr u noDéjà depuis lorgtemps je ne ais quelle ivresse ites. Le rapprochement des imoeurs et re plus grande que jamais , par stuite de
Vient s:emparer de moi quandje sou3e àLa Grèce, des besoins des différents peuples, a dit t, I la déconfitutre générale des banques aux
Lorsque je vois voler vers eu borda tadaheureux, pesu diiga,'éotd grnsEasuiet un rcleisfis-
Mes amis, nos savants, nos soldats valeureen.; pntrdsigé'éoude r Indsi-asUie 'n éot nufsn
Quand je sonZ. à l'effet de l'élan symspathsique questions économique:. Autssi Cobden te à l'intéuieur>, que Richard Cobden
Qui semble nous porter vers ce peuple héroïque, n'en retira-t-il pas un médiocre avantage. résolut de porter :c deinier coup à
le ne me coiçois plus * moi qui deva"s couvrir, C'est dans une de ces excursions qu'il cŽou- jce monstrueux privilége ( la loi
Qui depuis si lon,,tenso voulait le secourir!~.. [dre. Vtlprmière idée de cette lutte arli- cOt< lscrae). dmrabeu n
-Eh bien donc ! vous allez .... ?-Je vo-s encore aaten- il- etr lscéélea)prei liun
M-is je smis toujours al prêt à tout enëreprenmt"a. n ée, dont le succès devait arracher à lýâ secondé par Mr. (Geoiges WVilson, et I-ar
J'tends, il le faut bien; et si j'aa pensé ristocratie anglaise la liberté et l'existenc2 tUi. Bright, l'tun des orateurs lesi p'us ar.-
Qu'on s'embarquât sitôt, je me serais pTeué. des clisse laborieuses: de 1'An,,eterre. tes5 à p.ssionner lai ~iile, il éahtdn
Rien n'lest perdu pourtant ; une cause ai beUl te 1esrqeqetmsaiè vr atn motneptto,ùrsê uprL'abandonner! -toujours je lis des voeux pour elle; fi t é,quelq e e s aoiès yves itneni-üt ar péturiton dre a perc -d
Si mêmi je pouvais ensemble réunitri éI f umle esscnioyn lretpr'l:br-t etolired
Et la gloire et les biens dans un prompt avenir! il trouiva la cl. %se ouvrière en proie à la Manchester, dont il était membre influtent,J'entrevois le bonheur, mais 1 m'échappe encore; Plus affreuse misère, par suit ».de la 1 que Papldicao Mr laj>du$ grande éci' -M1eQue sais-je? il est peut-être un état que j';.-nore, U e ééls lfniîu ~s<ad »nied 4llr emeepu

Jt qi srpase tut.vaninge 1 'Ur cet honimne vraiment Phi- s5z<e asçsurer' la Pr4eénié de l'indusiie ct

RICHARD COBDEN. lantrope ; aLUSSitÔt -1 résolut de commencer le ' reins elt uys. Et, Plus tard, lorsque sa
Mr. le R&laeseur, cette lutte, qu'il avait conçue une anée voix clit rencontré qtîelqu'écho, ulle des
Mon buît n'est pas de vcus ofirraujour - aulphivant et qui n'avait cessé depuis résolutionls les îhîws solennelles fat la dé-

.d'hui une biographie détaillée deRichaid de faie Sn rêve généreux. Mais avant mad- *bltctinnéil lqsaii
Cobdett, non : tout ce que je désire c'est de mortier Cobden aux prises avec cette lion de imis les% m)oulczbes, d,. tois les droits
de vous en dire seulement un mot comme loi des céréales, il est nécessaire d3 dire P Oloer-rsqzidc&nguuse;nfavrur dcl'agri-
Préambnlle à Une question à laquelle son un mot des dispositioliade celle-ci. cutumre, -es nr zufa" u resc c
nom est étroitement uié, à une question qui La terre en Angleterre est possédée el la na- igùc.ioe, en in »Io la laberu a&so-
II causé ue véritable révolution dans le P&r les ainés de l'aristocratie, et "la pro- lue du commnerce, leare êd.,,ge Free Tra -
monde commercial, et dont layenir dira priété immobL:luère, ainsi monopolisée, est de ! Il n'ignorait piti qu'en s'attaquatit
les inqmpaaMes zésutats, je veux p&arler affimachie pitsqn'tentièrement des impôts; ainsi à la loi desuléréales. il s'na.quaitau
du M*. de.ange, elle:neplii etaiuudroit de Succession ; les syst2ème protecteur 'XSit eutier; mais soi,

conriuti, iti ecespèsent aussi d'uine il' 'ti était Pr'-q* * avait résolu de sauiver



îe peupla, et, pour cela, il ne craignait'
pas de braver le torysme dame son plus
fort retranchement.

Ce premier pas de Cobden fut acceuilli
par des cris d'enthousiasm3 et d'approba-
tion; partout s'organisèrent de vastes mee-
tings ; de tous les points du royaume
partirent des délégués pour s'entendre
avec le bureau de commerce de Manches-
ter. En tîés.peu de temps la ligua eut

pris les proportions d'une administration
immense; elle eut ses journaux, ses moyens
de publicité, ses sorscriltions a (sommes
levées pour la soutenir); en très peu de
temps, elle eut attiré à elle les esprits le.,
plus distingués sous tous les rapports, no-
tanme:.t sept cents ministres de la re-
ligion, qui déclarèrent que les lois sur les
céréales violaient la loi du Seigneur. Enfin
Cobden, ayant été élu représentant de
Stockport, elle pénétra avec lui dans la
Chambre des Communes.

Arrivée à un aussi gigantesque déve-
loppement, la ligue, dit un écrivain, "ac-
quérait la haute influence d'un voeu na-
tional; les craintes de disette de 1845
augmentaient encore Pimportance de son
but."

Alors Robert Peel, ce profond politique
qui, par limpôt sur le revenu, avait ap-
porté une si grande amélioration dans les
finances du royaume, comprit que le jour
de laréforme était arrivé: et, avec une
noble générosité comme en 1828,il rom-
pit tout-à- coup avec son parti, déclarant
qu'il se considérait non plus omme le mi-
nistre de tel ou tel parti, mais omme le
ministre de l'Anglterre, n'ayant, en ette
qualité, d'autres oligations que de onsidérer
Vintérêt public, et de pourvoir à la sureté
de l'état.

Le chefactuel du gouvernement, John
Russel, vint aussi prêter à Cobden l'ap-
pui de son autorité et de set paroles.-Le
9 février 1846, une majorité de 88
voix adopta le principe de la liberté de
commerce, Pabolition complète des lois
des céréales, la libre importation des
grains étrangers et de toutes les substances
alimentaires, à partir du 1er. février 1849.
Ce système, conquis au prix de tant d'ef-
forts est maintenant en opération.

Après cette éclatante victoire, l'uvre
de la ligue a été terminée; elle s'est sépa-
rée en témoignant à Cobden sa reconnais-
sance, par une offrande grandiose qui a dé-
passé £ 2,000,000 stg.

Pourtant l'infatigable apôtre n'a pas
mis bas las armes; vainqueur sur ce

'Voici a état deu somme. ouscrites pour ie soU.
tien de la igue depsià 1839j»q'A 1845 inucainment.
En189, 10 aig. Seex 1840,5ßoo ;eu 1841, *'
1000; 184, 5,o e0 83,0p.;e e,

point, il a porté son regard élevé sur une
autre question immense, la pticatfio
des peuples. On l'a entendu, en 1848 ou
49, dans le congrès des amis de la paix
ten à Paris, donner un solennel défi a
la guerre ; menée par Cobden, cette gra I-
de idée de la paix universelle doit passer
tôt on tard à l'état de réalité. Et qui peut
dire que ce concours actuel de toutes les
nations au grand banquet industriel de
Londres, n'est pas un acheminement vers

cette harmonie définitive ?
C'est pur cette politique toujours lo-

yale et franche, par ce dévouement sans
bornes aux intérêts du peuple que Mi.
C obden a acquis l'immense popularité

dont il jouit auprès de ses concitoyens.
Son nom, comme ses actes, appartient
à phistuirc qui leur consacrera un des
plus beaux feuillets de lhistoire d'Angle-
terre.

J. Il. D

On a bien vonlu nous passer les détails
suivants adressés" A Monsr. des Maize-
lets, Prestre au Séminaire de Quebec, "
sur le temps où on a commencé à bâtir
les églises de la côte de Beaupré:

LE'TEMPS QU'ON A coMunNet A BASTYR

LES . GLISES DE IEAUPIA T.

1658. L'Eglise du Chasteau dédiée au

Mystère de la Visitation de Notre-Dame
fûtcommancée en IlEsté de l'année 1658.
Monsr. l'abbé de Queylus pour lors grand
vicaire à Québec y fut poser la première
pierre, et fut achevée la dite Eglise les

années suivantes.
1659. L'Eglise de Ste. Anne pour la

premiere fois fut placéu sur le bord de
la Riviére à la haute marée; Et fut
ensuite portée plus haut sur le bord du
grand Costeau à cause de l'incommodité
des eaux qui Pentouroient dans la premi-
ere place. Cette Eglise n'estoit que de
Colombages et longue environ de 40

pieds, Ce fut alors que Dieu commença
d'opérer des guerizons par l'Image mi-
raculeuse de Ste. Anne qui y fut mse
vers l'an 1661 ou 62. Plusieurs per-
sonnes de mérite y ont fait des presens
tres considerables et entr'autres Monsr.
le Marquis de'Tracy :y devant gouver-
neur general du pays. etc.

1676. La Nouvelle Eglise bastie de
Pierre en la place de cette premiere qui
n'estoit qne de bois, fut commencée l'Esté
de 1676 par les soins de feu Mr. Fillon
prestre, etc.

1667. L'Eglise de lAnge-Gardien,
bastie pour la premiere fois fut de Co-.
lombage, et longue d'environ ZC0 pieds
vers l'année 1667.

1675. La nouvelle Eglise qui est de
Maçonnerie fut commencée un au a-

vant celle de Ste. Anne aeavoir l'an-
née 1675.

1685. L'Eglise de S!. Juachim au
Cap Toumente, bastie de pierre fut
commencée Pannée derniède 1685 et
a este benitte le le. dimanche de juil-
let 1686.

L'ABEILLE.
"Fone et hae oUl meni.sejuvabit. "

Quftzc, 26 Juin 1851.

Dimanche dernier, la mauvaise appa-
rence du temps faisait craindre que la pro-
cession du St. Sacrement n'eût vas lieu.
Cependant elle se fit à Notre-Dame sans
autre inconvénient que linquiétude cau-
sée pendant presque toute la durée de la
cérémonie par quelques gouttes de pluie
qui obligèrent enfin à précipiter le retour;
ce dont on se loua fort, lorsque l'on vit la
pluie tomber en abondance cinq minutes
après la rentrée dans PÉglise. La proces-
sion se rendit à lÉglise St Jean et parcou-
rut les rues de la Fabrique, St Jean, d'Ai-
guillon et des Glacis. Ces rues étaient géné
ralement bien ornées,m ris la rue d'Aigui!-
lon,était surtout remarquable; on y voyait
plusieurs beaux arcs de triomphe qui a-
vaient nécessité un travail considérable.
Mgr. de TIoa portait le St Sacrement.

A St Roch, au moment'où la procession
sortait de lÉglise, la pluie commença et
obligea d'y rentrer aussitôt. Les rues par
où elle devait passer étaient bordées d'ar-
bres et ornées avec une pompe qui surpas-
sait encore celle des années précédentes.
La rue des Fossés se faisait surtout remar-
quer par une longue suite d'ares de triomu-
plie qui formaient une voute presque con-
tinue.

Mardi dernier, les membres de la Socié-
té St. Jean Baptiste étaient préparés à cé-
lébrer la fête de leur saint patron avec la
pompe accoutumée; malheureusement u-
ne pluie quia duré presque tout le jour
a rendit la procession impossible. Da donc
fallu se rendre privément i St Roch, où
s'est faite la cérémonie religieuse. L'au-
tel de cette église était orné comme dans
les plus grandes solennités; on voyait au
bas du chour des haches d'armes, des fais-
ceaux de piques et au milieu de tout cet
attirail guerrier quelque chose de bien pa-
cifique,un magnifique pain bénit, garni
de feuilles d'érable et surmonté de quatre
cAsToRs. Au jubé de Forgue, flottaient le
grand drapeau blanc de la Société et la
bannière des élèves des Frères. Les ban-
nières des différentes sections étaient sus-
pendues Aux colonnes des autres galeries.

ta messe, qui commença sur les 10
heures, fut célébrée par M. le grand.



vicaire Cufasa. M. làeolero,Eccléhis- que os bill sit ICi pour la deuxième Ivient d'être presqu'entièrement réduite
tique du grand-séminaire, accompagné fuis de ce jour en six tnis, ou autre- en cendres. Toutes les imprimeries, exccp-
par l'orgue, que touchait M. Lécuyer, etdtrjt.4 oèetpu e écle~ 'caGalona n t

chanta la messe bordelaise. Plusieurs mn i eeé 5vtrn orctt el elAt aiona n t
morceaux de musique furent exé-,utés amindement et 15 contre. Oit sait que dêt' iites. La perte est évaluée de douze
pur la société plîilarmoitique sous la di. cette mesure était passée à lai premiè- 1à seize mi llions de piastres.
rection de M. la. Preilfer. Le sermon re lecture à la majorité d'une voix.
ftit préché par Ml 01. Catio, préfet des ISjj<in. i o rpü iibl or AAÉ ISD RNE
études ait sémaina;re de Nî',olet. Ce .M oapom abl or A A~ISD RNE
Monsieur était déjà connu à Québec de déclarer vacants les siéges des membres (Suite et fin..)
réputation et pour y avoir précité, il qui auraient prêté serment de fidélité à ACADÉMIE DUS CIENCE. bs%,ALE8.
y-a quelques années, titisup~erbe sermon. lin gouverne lient étrilnger ou commis Ent créant l'Institut de T rance, 'a con-
Celuii do mardi doit ujouterexcore, àl'i- certains crimes infamants. vetîtion nationnle du 2.S Octobre 1795
déc que l'on avaiit de son1 éloqutence. Mgr. Li réponse à mie interpellation do 'M. Dc l'avait composé de trois classes, ckiitt
l'Archevêque, Mgr. de TMon, et plusiburs
pràtres de ta ville et des campagncs en- Witt, i. Hlincksa ndéclaré qu'il était ira- la premnière et la dcrnitro i, aient consw,
vironnantes étaient présents à la cêsèmio- possible de dire quand les comImissaires crées aux sciences physiques ct métaphy-

lae enquêteurs sur les pertes causées !xtr la siqiies, Jux art:4 et à la littétattioe, et la se-
A asuite (le la messe, la bande de rébellion dans le l3as.Cnnadit fe~raient coude réservée aux sciences morales.

la Société St. Jean.Baptinle, acconîpa- leur rapport.,Ctednirclse mbaattot
gnée par l'orgue, joua des airs întionaux~.Cetdrnèeci mbasttoe

La soir (le ce jour, les trois sections M. Me Conneil a présenté uin bill" pouri l'huîmanité: elle se proposait l'analyse des
eurent chacune leur Ixtnqtiet. . ,mieux encourager 1'instituction prilmaire sensations et des idées, la morale, lu scien

Polir nous, uous devions avoir congé dans le Bas-Cunada." Cette mesure pour- ce qociale et législutive, l'économie poil-
pour fêter lit $t..Jeîun-Bliptiste à notre nma-votàcquldiri>todeloti ntue tlhioretepseolet
nière; la pluie a fuit remettre ce congé.! 1, votàc u ldsrbt d'otrien f iteqi per lhsoie n e nouatepise cobvenir
Cepenidant nou.s î'avoiis pas voulu, laisser*faveit (les écoles, iule *t fiqupa làn ovilmcver
passer lin aussi grand jour sans quelrtuues aux différentes municipalités scolaires en nux philosophes de la révolution. Aits-
solennités. Le matin, nous eûmes mu raition dii nombre d'enftints, le suit en rai- si faut-il voir comment cette co)hue de
signe à la messe, et le midi aut réfectoire son~ du nombre d'écoles en opération dans1 phlilosopics, quli baunnissaient Dieu dit
on put voir que la St. .lean-Balrtis#,e 'hqelclt.L i orotecr odsuoîtad rvu iitr
est en majuscules sur le calendrier de chqelclt.L-ilpuvi noemodsaqit l rvu iitrs

M. l'économe. Mais la soirée fut la à ce qu'uin surintendant locnl soit nommé sants et si dignes d'occuper l'esprit de
partie principvale de ',a fète. Plusieurs dans chaque comté. l'hîomnme. Pour bien le comprenidre il

discours étaient préparéi, et comme ils un piojet de MrlIli nks ordonlne q'ilse- suffit de citer unn seul trait de leur

pouvaient être d'une nalture femnatra fait un recensemenit général de la pro- 1 concours de 1798, où l'on posa cette

on jugea prudent <le ne pas les remettre vince. en 1852, en 1860 et eniiiite toits les¶ question : "Qurls sont Zcs monjens de

à jeudi. Ont s'adressa à M. le Supérieur dix ans. fondcr la morale d'un peule ?

pour avoir congh d'étude, ce qu'il von- Plustieurs comunuautés reliieuses ont C'est à ce concours que Bernardin de
)lit bien accorder. Deux heures de récré- demandé, par des pétitions, que le bill St. Pierre devait prononcer sur tous les

atien, c'était autant qu'il en fallait pour qui défend les inhumations dans les égli- mémoires qu'on avait dressés eni réponse
ses soit rejeté, out que lenir commnuité à la question acadéinique, (il ne faut pasépuisé' r le programme. Aussi cette soi-,yotpssuieWldvetli alredreqilvitécrélvnerée n'a-t-elle rien laissé à désirer. Dis- n sitR soumie tldveno.oue deudrae, u'i artait éc er d'nce

cours nombreux et parfois éloquents, ehan- NUELSÉRNGR''. "i
son det circonstance, airs en grand nombre icadLor Dieu, muériterait î>ar là-même lanréprobati-
exectités par la bande, W~o de violcu, &c. 1ANGLETYCRRE- . 1tcad ao Sh'el on de l'académie et nie pourrait plus con-

rien n'a manqué. ministre de la Grande-Bretagnle à Florcil- cntîrii ai, prix ); mais, <hans son rapport,
ce, est mort dans sa résidence le 29 inai. il laissa tomber de s. plume le nom de

Dans la séance de vendredi dernier EspAGcNp TA nouiveaut ministère (les '&f- Deeieu ié ifé ce o uruiie fcé e
le ccîmm&l ~l él M. Ganti fitires étrangères s'occupe sérietlseU' rel tijré ifépusii tfréd

lcosil munieipal a él M. Guie de farsuptlgtotdt ela-se retirer loin de cette assemblée infer-
trésorier de la cité, en remplacement' denfarsd otgle u i u la ule dle phxilosophies vociférants, blasphé-
de M. Bennatt décédé. 1envoyé des notes à Paris et à Lidres mants, pour les Inisser triompher dans

aupfflw w-1. 1, q@%si pour ire revivre l*aucien traiéd u-1-îl"rpesiés tporérr '
M. Narcisse Juchereau Duchesnay, père druple alliance. de q iver pres I* iées uet pour éce upli

d'u d ns cnfèrs, stmot sbie- PORTUGAL. Le maréchal SaJnaacztion à cette assembmlée d'hîommes mal-
ment à ste.1 Marie Nouvelle Beauce, dans. dissout les cortès et n'a convoqulé les'huesmn ntuis e rtnu
la nuit de lundi à mardi. prochaines que pour le 15 septembre:ýs(u iaet i nicnd

prochain. Cependant Une partie dle l'ar-_ oaitsqiaain i uiond
PARLEMENT PROVINCIAL. i l morale: Anathèmue à Dîiu.'

Le colonel Prince a introduit un bil! 1mée perugaisc, s'es, declarée contre le, Mais, par bonheur, une pareille insti-

dont le but est de dner anx tdan eas maéalEA. L'meerNioa s tutiort ne devait lxis exister lon.gtemps,
le droit de citoyen en enrnasl arriv àL Omutze le24miet aicétésreçu' elle devait bientôt dispfnantre à urne
et d'éviter toutes les difficultés auxquelles, ariéàIrizl 4na taéérÇ érn-aind "uttt
ils sont quelquefuis exposés avant leur1 parl'empereur d'Autriche avec solennité. 'louve"".rognstond ?nttt

natralsaton elaiveentauxdrote e'TURQUIE. La Porte ottomane a enune que Bonaparte, l'ne fois parvenu au pou..
patrp stnriltiemé.a dritsd crise ministérielle- Rýschid Pacha, mena-j voir, composa de quatre classs, dont
p .rourit np oel scnelcu cé da-'q son infitence par quelques 1 il exclut celles dos sciences moxales ;et

de sou bihl proos sece etued- usde ses collèguies, a obtenu duisultan, ce ne fuit que trente anà après qu'on son-
la révocation des ministres de la marine, 1e enueuàl rtbie eI

pense de deniers publics et tout ce- osiurdn ecrsd Isiu
troi de pension sans la sanction pra de la guerre et de la police, e lspar constie dne corquiède lst;
lable du parlement. L'lion. M CAùmWOrju. La. ville de Sax-Francu .a 'ditio d'ue C'enquièm e cle
Iincks propose alors en amendement J éjit ai cruellement éprtitvéfi Par le feutiqui exit noe 's àqel



prînici.j'; de lat moî.ale sont (1 iseltés avec Le printemps n'a pas été beau cette on- Jnées ce printemps -simple, miais visible
la plus grande subtilité et c*cst là ans- née, mais pour le jeudi de la iett, il se et touchant symbole. ULne sorte de troupe
si que l'on peuit tuiijoiiis flare ecde montra aussi haîr qu'il a Jamais été Sous ce angélique suivait, sous la forme de petits
qilebtlîon ."Quw e ut ýtic la 'MORIALE sans ciel privilegié. La ville entière était sur, pag-es en vôtement, de cuir. C'était riche,
1c CIIQISTIA.I5.'îIe " pied ; les rutes, sablées et jonelices de 1 c'était spacieux ; miais combien j'aime

AC.tîf.itE 11F. Nli'DFci.çr. Cet-lu acadé- fleurs, étaicnt cn utrecouivertes dans toit- mieux n'îq enfanîts de choeur cil tiilqLlcs
mie, dont loincremonte à 1819, fut te leur longeur d'une tante élevée qui leui blanches, avec leurs ceintures roug'es et
Cléé 1botir reanllutCCr deux illstitultion8 dlonnit e1îpc t 'ue immiense galerie. leurs corbeilles de fleurs, nus thutriféraires
détctt;tus pat hé, bourasquo révolutionnîai. les murailles avaient disparu sous les toit. idiblpataissant dans uin nuage d'encens et
le tic 1-793. L*acadéinie royalo de Chii- titres de soie rouge, qui encadrant portes1 se prosternant sous les pas dle l'Hostie.
rui -lie et. t*acadétiie royale dc Médedcine. et fénêtres et suivant tous les c-îprices de: Une autre chose manquait encore, à mon
Lat liewîucre l'iat fondée par C'i*-rac, qui, l'architecture andalouse, formannîent auttant, senîs :,ces cantiqucs populaires qui traduis-
par mo inuit, la jeta dans F*oîîbli, jusqu'à d î.îalaîs enchauntés qu'il y avait de mai- sent cil uin magnifique élanx les sentiments

lal er~îî 176) d'i-ve société éqtîivalenl sons, de bout iques, de masures même. A; de la foule et sont uin ahimant si doux
ta, dc.ýtiîîéc à être lit % iciime de la révolu. 10 heures, le sont ces clozhles descend de 1 et si pieux à l'ardeur de la prière. Tous

tioa flu : o,îe t insbtituiée tuar apro1 Ciralda; touites lesparoisses y répondént, les efforts d'une musique militaire, si
nie (IlljuslîîC'~qe Chîmie, obtinit cril par unjloyt!LX carillonl ; latrouipe,cia grain- 1clio.*ie qu'e"tlle fût, ne pouvaient nie faire
flaveur (le ce (.llgde médeine le pruid euvetséabi i obehi d'-, oublier les anciennes et aimables proces-
lége de r*éligeî ciacadélieit (t le fit subsisý honnîeur partout où doit passer lu St Sacre-, siliis, les chaats et solennités de familles
teç a% ce gloire JNi'iit,. inips oit il devait' mient. Ml î'ya qtiuuîeseulep1rocessioti,dunrs dti petit séminaire de Paris, dans les beaux
d*5ixaraitte detviint 'e torrent de 1793, apîès~ laquelle se fonldent welle des 21, paroisses. jours qui lie liiaitrort Plus pour moui et
na%0o paibliaé 'Ille ciniq ioiîiisnais EL téLC 11iîaîclent suIcceSbivement pîlus dte (tout le souv-,n*r est éternellenment inivoqué
cinq vuluillies [cs lus iîitérceSsa'îlts et lýsb 15 niî'îees de confIrériesq, Sépaîées par, Site tolites les plages de la terre par deux
pîluas utiles. !des sé ries de fidè les, toits bonimes, tenant nu' lle coeu rs formés à ceite école.

Lueudéîedo Médecine bcCOIII-ii ana des eev-gesde cire. rouge, de 2,Mlrceailest rare dlevoir uin cnscmi-
si*t dans le prisiicipe d*lîvoioa1rcs, de titu- i 15 liv-res chacunt. On voitlr.braitrecti- lîlc auisi iiinjesttucti.ý. Dessoldats pros-
1a.écs et d'ijm tv, vs (il trois elas-1îsuite le corpsd<es ofliciers des.armiées deternê,s tlprésenitanit les armes, la mualti-
Svb: la. 1i&lvii1c, la1 clliruîigie et la 1 îhar. teltre (;t dje lier .puis lin preiler piso: ce 1tuide à -enoux et baissant humblement la
Inacie mîais elehie uC tiij'ireiitl plus ail- 1sont les deux sainates patronnesý de eSéville tête, lat richesse, des ornemeîîts,ct la
jurd*iii qu'unec seille clase: celle des ré- Ste. Rufine et Ste. Juste, soeurs et niar-, présence dhi dit e M ýanltpCnsiCr et dc
sidaîiti, 1î;iî:tgés cl cli1ze Sections5, qui se tyaes, bupcîbeminet vêtues et placées des I l'infante cii grand manteau de cour, sui-
rêuiîliseît touts les maairtXs Cl séatlîce dueî:. côtés d'une tour qui représente la vaut à pied le cortêge, )'arnée fermant
gèîalmc, oit présde titi coaiseil d'ad- fameuse Giralda, et par elle la capitulîe la marclle, tout réjumîdait aux processions
ii'mfrticii, comiposé d'unt président au- dont elle est l'emblème. Le- second pa- de la Semnîne-Saintc, dont ju. vous ai
illil, d'unll seerêtahçe pertai, d'nsduegâeparticulière, est unt dôme, entretenu ; celle-ci même surpassait les
îuatuc annuitel, d'uin trésorier, d'uin se- en argent, et haut dc quelques hutit p)ieds,;: premiers souistle rapport de la ville elle-
crêtaire patra '-îîier et de quatre attes aut milieu duqiel se tient, l'Enfant-Jésus. même, tenduei et préparée comme il a.été
membres, dlotit l'élection est annueclle- Les croix (le touites les paroisses vieil- dit.

Enfin les devoirs dle l'aicadémnie de ïMé- tient après liii, puis la cro:x arelaiépis.o:t-
decînle Sont dle répondre ian gouivettneCiueu.', - et Il; (jéc e lrchlevêqule; ceest ici l'ai- NOIVFELLE PLANÈTE r. Ia inid, de
stîr les épidéieis, ct star tout cei, peu1I:tt sage comme en Itaîlie, qu'il acco i.pizg>ne Loîrs éovrtdn ani u1
intéresser la siaté paîf)iquie ; elle doit a isi toujoulrs le prélat ; la niême observanct; a; ,11 20 miai dernier, une nouvelle planète,
vieiller à la prOpagitioi' dui vaccin, et C'est. lieu polir le doyen du Clîj,itree-_St Jsido-1 de la famille dles lélecc7.iques, qu'il a nom-
pouir celclu'vlle fait, tus lobsmardis et les re ebt ci grande venération, conmnme el.,1 tuée Ir#Jne d'u u rcqisgii az
satncdls, dý's vaîcciall t*Olls ziZttitcs dal', doit être, danms la ville donît il a été le ri ce nom11 es 'titimgrecqeuien cosiil pour
la Salle de l'aeadémie,ct qu'elle SeC)r'ui:s)' ut om etosèepasoeê rappeler la paix qui règne en ce moment
uc <le p'lus dt'eiivovcr dit vaccin dans les qtisr Vvîtgrl u6 arnn nr.tolites les nations civilisées réunies

.pro,. iîîes, dlans les cotont *, et miême d'us Er. Fraince, la Ste 1Dostie dans ui: briàlant, asl aasd rytlpu elve

les pys étail-rrs: des combats tout I.a.cifiques.
da;s; mais je n'ai pas vu qu'il - -u e CNIIOSD EJUNL
nmême à Séville. Une riche custode, de la'CNIIN E EJUNL

Dnsîît'ra'y l'N! iuoEssox. S.vî.Lnhaueurde4. uières enarentmasifet L'Abeille parait, autant que possible,
D'APilf~~~~~~~~~5I tN liONoUAR aîîén u vi atl'dîiaii e ne fois par semaine, pendant l'année

Puisquei j*ai eouïmnacê i vous donner, traigers lu tombeaitidtt Jetîdi-Saint, s'a scolaire. Le pîrix de l'abonnement est de
claus difl1ýrcuîtes lettres des détails sur les vanciait eux forme de paiso, comme une é- i.oté laGd parneiybe d'té,àaanea
mierveilleuises cérémonies dle le capitale glise ambulante, renfermait dans sa cota- iti:l rmèemii,àl eté0 ; des classeb, la seconde ait commencement
ndalouse, votus nic pernietteue. (le reve- pole à jouir, le Dieu dont c'élait. le tribm-dclane LsPnioare sao-

mur tit rwtiu sur ce stujet, à propos de la se- plie: ,lien lannbuea Us Peonie s l'.Abill
lcîîaité de la Fête-Dieu. C'est par excel- "Il vient, ainsi qu'aux jours antique.%, teta ueud Ael

lence l'époque des processiotîs: Séville "Dieu du faible et de l'orphelin, JAGENTS.
devit vor l sinîe, t Svile f~t Sarrêter au biruit des cantiques IChiez les Externes, M. A. LEGAXÉ.
deai aoi lt ien, t évll af "tSous le feuillage et sous le lin." A la petite salle, M. A. TutBAuDnuu.

ses pretuves cil ce genre. 'Rieni ne peut De longs épis dle blé (la moisson est dé'ji Av collège St. Hlyacinthe, Mr. Arior.-
plu éoniè qîaic oi va ;imugnfuen faite ici ) se balançaient à l'entour, avec PlI JACQUES.

ce et la pompe incomparable quai se dé- les premières wr.ppes de raisin qu'a don- P. A. -MAIRI4ET, Géinv.t.
ploie senas le; VoAtes de sa basiliqule.


